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DISCOURS DE M. LE COMTE DE MONTALEMBERT, vous en lire cinq ou six lignes. Je les trouve, page 9 à 16 du dit arrêt, dans

A LA CfAaîN'1E 'DES pA!iiS, une collection in-4 =, publié, non par les Jésmites, mais par le Parlement

Séance du .11 juin. lui-m ne: J'y lis qu'on y condamne les Jésuites pour avoir enseigné :

SUITE . * " Le blasphème, le sacrilége, la magie, le matófice, l'astrologie; le parjure,

Cola dit sur la discussion dans l'autre Chambre jarrive au sujet en lui- b faux témoignage, le vol, le recel, Plomicide, le parricide, le suicide, le

.- imm ; il est imnmense; je compte mne renfermer danis les beorrîcs.les plus étroi- reiie.,et, en outre, des doctrines favorisant l'arianisme, le socinianisme

es ; je ne ferai clo je ni 'poloie des ordres reigeu en es iii l'apo- et le sabellianisme...., entièrement nestoriennes, et même pire que le necto-

l;gie es résiites eni particulier. J n'exanineraixs .la grande question de rianisme; ressentant l'hérésie de Wiclef..., renouvelant les erreurs des Fi-

lI validi ds testd cette a i té Jnoetrnuer ar; je laisse ce soin id'au- conius, de Pélage, des semi-pélagiens, de Cassien, de Fauste, des Marseil-

ares plus iabiles et plus compétents que moi. Je ne dirai qu'un mot très lais.., enfin, injurieuses à Abraham, aux prophètes et àsaint-Jean:Baptiste."

rcourt sur cette eusqtioue dm validité. nVoilà quelques-uns des motif par lesquels on a condamné les Jésuites. Je

Quelques jours après le voe de l'autre Chambre sur cette question, com- sais bien qu'on ne veut poïnt des actes de cette époque, mais non précisé-

ue je tao pruiis prete cette anecdotteIlet oje me ment de ses arguments. Mais il doit nous être permis à nous autres, qui re-

promenais derrière la cathédrale de Paris, le jour dc la Pentecôte, jai vu une produisons ces actes, de ressusciter ces arguments, afin de faire juger des uns

foule d'ouvriers pnyés par P'Ett ou du moins par publique, par les ainres.

et qui iravaillaient il une mauvaise fontaine gothique située au m cvet de la Quels sent donc lus reproches modernes, er supposant les anciens nban-

nitropole ; c'est à la vue [le tout le monde, au grand é onneinent des lidé- donnés ?

les qui sortaient alors de la cathédrale, en ce jour de dinmaichle et de grande Il y en a de généraux et de spécaus.

.fète ;j'a:is l5oreille encore toute remple de tout ce que je vena d'ttn. On leur reproche en g .néral d'être m.ilitants, d'être tin corps cr our e

dire dire dans cette notre enceinte a laquelle je ne Peux pas faire allusion, sur bataille. On leur reproche e n outre d',tre auti-nationaus, d'avoir un chef

lexécution des lois, contre l'abrogation implicite des lois de despotiern par la etrnger.

Charte ; et alors, quand j'ai vu ces ouvriers ai travail, j'ai été obligé mal- El bien, je maintiens que ces deux reproches s'appliquent parfaitement à

gré moi, de penser à ce pharisien de lE ennile que vous savez, qui voyait ' lise, et bien plus encore qu'au- Jesuites. Eh suoi, on reproche aux

Izne paille dans loil de son prochain et qui ~ie voyait pas une poutre dan.ss J iai d'étre un corps militant Mais qu'est-ce do c que l Eglise. . Ceux

P on. i-. quSilont lu leur catéchisnie le savent : on l'appelle l'--lise militante précisé-

El hiln, cette poutre, lais.ez-moi vous -le (lire, elle est très grosse (on rit): ment parce que sa mission est de lutter toujours. Il n'y a pas de puissance

c'est la loi lu IS novembre 1S14, rendue sous lempire de la Charte de 18 14, qui prête au pouvoir civil un appui, n concours plus désintéressé et plus ef-

qni n'a jamais été abrogée, qui a été reconnue, -au contraire, depuis la ré- llcacc 'iistoire entière est là pour le prouver mnis il n-en est pas non

volution de 1S30 comme parfaitement existante par i- arrêt souverain de *lphr qui lui impose de résistance plus énergique et plus tenace, quand ses

la cour de cassation. A la suite de cette arrêt, qu'est-il intervenu ? C'est droits et ses devoirs Pexigent. Elle l'a fait bien avant qu'il n'y eut des jé-

que le ministre de l'intérieur d'alors, je ne juge pas sa condnite, je la cons- suites dans le monde.

tate, a écrit une circulaire aux maires pour leur dire : Ne tenez pas comp- Je ne viens pas faire ici un cours d'histoire, mais je viens vnlus rappeler,

te de cet irrét, car luî-iiIe noc tient pas compte des circonstances et des lu sortir ds cntacombes, les sultans, empereurs païens et ariens ; puis, pen-

changements que la Charte a introduits dans la jurisprudence. Aiisi donc dant le cours du moyen-age, ces luttes avec les empereurs chrétiens, qu-on

voilà tle loi impliciteient abrogèe par la Charte de 1S30,selon le M inistère. lui a tant reprochées, et alors il n'y avait pas de Jésuites ; il y avait cet es-

et que le ministre lui-même viole tous les jours ; et il veut, lui et tant d'a- prit jésuite qu'on dément aujourd'hui. C'est donc lindépendance solve-

tres, contester labrogation imuplicile des lois de la R6vlutlionl et de P Em- raine et éternelle d I Eglise aux prises avec l'usurpateur de la conscience

»ire, rendu:c,' en contradiction directe avec la liberté religieuse et avec la li- Par la torce. Depuis que les Jésuites ont été supprimes, FEglise a ré-

lire profession de la foi cathiolique que la Charte nous garantit. Comment sté à la Révoltution, à l'empereur. Vous voyez que ce ne sont pas les

croire, après cela, à la bonne foi de la plus part de ceux qui nous les objec- Jesuits seuls qui résistent, et que IlEglise l'a fait parce qu'elle est elle-même

tent?. miitante. Sa vie, c'est le combat: lui reprocher cela, c'est reprocher au se-

J'arrive mnaintenanît à mna thèse spéciale. Je désire réfuter devant vnus. seil de luire.

nutant que j'en suis capable, le sophisme principal employé par les adversai On les accuse ensuite d'étre anti-nationaux, soumis à un chef étranger.

res des Jésuitoscelui qui consiste à dire qu'en appliquant ces lois contestées Mais cela est encore applicable à l'Eglise elle-même. La religion n'est pas

et, selon nous, abrogées par la Charte, à la caniréation des Jésuites, on plus nationale que la science. la luinmière et la vertu. L'Eglise qui la repré-

n'en voulait nullement à l'Eglise ni au clergé. On -a répété partout qu'on sente est Forgane de cette religion, est étrangère coime la religion ello-

ne voulait pas porter la moindre atteinte aux droits ni à la propérité de PLE- nime ; elle est de tous les pays, et n'appartient exclusivemnelit 21 aucunn'est

glisc ou du clergé. Eh bien, je souiens précisément le contraire ; je sou- d'aucun.

tiens qu'on en veut à P'Eglisc, à P'piîcogni,et que c'est pour les frapperpour U*hoiorable comte Portalis reprochait Pan dernier aux Jésuites d'avoin

les punir (non ! iton !), ou, comme on l'a dit, pour les avertir qu'on frappe pour patrie le monde. -Mais c'est là précisément le triomplie et la gloire de

d'abord les Jé:mites. (Nouvelle et vive dénégation.) i Eglise catholique 1¯ C'est précisément ce qci fait sa grandeur et son existen-

Messicurs, j'espère le démontrer par l'examen même des reproches qu'on ce m eié,ce qui la distingue de toutes les sectes, et cela ne l'empêche pas de

dresse aux Jsuites.dnner au patriotisme national une vertu et une énergie quil n'avait cic

Quels sont-ils, ces reproches ?. nuiillo pcart,commt-e Pont si bien montré, dans ce siècle méme,l'Eglise, la Bel-

On convient,ce nie semble, de ne leur reprocher plus nujourd'hui beaucoup gique et la Pologne.

de choses dont on les accusait autrefois ; on ne leur reproche plus, par exem- Quantt au serment spécial qu'on reproche aux Jésuites de faire envers

ple, de prècher le régicide, quoique j'aic quelque vague souvenir d'avoir en- le Pape, je suppose que l'auteur de ce reproeVi n'a jamhmis lu on livre qu'on

tendu quelque chluse de semblable dans cette Chambre ; mais si l'on y se- appelle le Ponfifical, et dans lequel se trouve le serment prêté par les évé-

venait, je mu rappelle que 'avocat-général qui porta contre eux cette accu- ques-
sation ail ]Se. siècle, s'appelait Lepelletier de ýSaint-Fargeaum, et qu'nprûs J'ai comparé les deux serments, et je déclare que celui des évêques,con-

les avoir accusés de régicide, oin sait comment il vota lui-moine dans le pro- tre lequel personne ne s'est jamais élevé, me paraît ai moins aussi impérai-

cès de Louis XVL. lit' et je me persuade que quand vous l'aurez lu, si vous voile? en prendre

Non, il est inpossibe que personne ne veuille reproduire cette accusation. la peine, vous le trouverez de même. D'ailleurs, ce serment, spécial au Pa-

Viendra-t-n attaquer la théologie des Jésuites ? Je sais qu'on l'a fait, et, pc, n'engage les Jésuites que pour les missions étrangères.

à cet égard on a le faneux arrét du Parlement de 1762. Comme cct arrét En retournant un peu en arrière, je trouve dans cette nombreuse série

a été cité par l'honorable M. Cousin et invoqué comme premier texte légal d'accusations portées contre les Jésuites par les anciens Parlements, les au-

contre les Jésuites datts la séance du -1 avril dernier, ja mo permettrai de teurs, les prédécesiteurs, les ancêtres de leurs accusateurs d'aujourd'hui. je
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trouve que Joliv de 'Fleury, au troisième point de son Compte Rendu, leur re-
proche p.icisément d'ètre trop indépendant du Pape.

Ainsi, vous voyez qu'il y a là contradiction la plus manifeste entre les
accusations que leurs ennemis de tout temps ont trouvé bon d'excitcr con-
tre eux.

Enfin, pour terminer sur ce point, je rappelerai que dàpuis cinquante ans
on a vu crouler presque tous les trônes de lEurope, envahirabandonner toisw
les royaumes, toutes sortes de révolutions et de changements politiques s'in-
troduire par la violence dans fous les pays de l'Europe, et que-pas tin seul
de ces événemens n'a pui étre imputé soit aux Jésuites,qii n'existaient pas,
soit à cette Eglise' catholique, qui obéit comme eux à un chef étranger, et
qui puise dans cette obéissance sa raison ième d'existence.

Maintenant, si l'on admet que ces deux reprochos qu'on entend retentir
sans cesse contre les Jésuites reposont sur des'chimères,ue ces deux repro-
ches.d'être une milice toujours préte att combat, et d'être souiis à un chef'
étranger.s'adressent également à PEglise, On est obligé de se concentrer dans
lès reproches spéciaux, immédiats, actuels.

Or, qu'est-il intervenu depuis l'année dernière, dèpuis l'époque où M. le
comte Portalis et où M. Guizot,dans un discours que vous n'avez pas oublié.
reconnaissaient,a cette tribune,leur existetnce comme citoyens. se bornaient à
leur refuser le droit d'éducation, n'admettant pas un instant la pensée d'ap-
pliquer contre eux les lois dont on rüclame aujourd'hui l'exécution ?, Que
leur reproche-t-on d'àvoir fait depuis lotrs !

rci, je suis obligé, malgré la résolution que j'ai prise tout à3 l'heure, de ci-
ter un mot dit dans une autre enceinte, car ce mot est devenu 'historique.
On a dit qu'ils avaient été probablement les provocateurs du trouble actuel.
Oit a pas pu dire les auteurs, on a dit -les provocateurs, et les provocateurs
probables.

Or, s'ils en ont été les provocateurs probables.qui donc- a été lauteur pro-
bable de ce trouble ? On le verra facilement en déterminant cn quoi consiste
ce trouble.

Il consiste, si je ne me trompe, en trois choses : c'est d'avoir protesté
contre-le monopole universitaire et contre lenseignement philosophique, co-
lui de M. Cousin, en particulier ; c'est, ensiite, d'avoir protesté contre cer-
tains articles organiques contraires,suivant l'épiscopat, à la discipline de lE-
glise c'est, enfin, d'avoir condamné les libertés gallicanes telles que les en-
tendent certains procureurs-généraux et le Conseil PEtat lui-méme.

Voilà, si je ne me trompe, les trois grands poiits qu'on reproche, aujour-
d'hui à PEglisc, et dans lesquels on fait conisister le trouble dont on se plaint.

Or. quels sont les auteurs du trouble 1 Evidemment ce sont les évéques.
par leurs mandements et par leurs actes publics ; c'est le clergé, par l'adhé-
sion à peu près unanime qu'il a donnée à ces mandemnits et à ces actes ;
c'est enfin le chef de l'Eglse lui-méme, par lindex qui a condamné aussi
les libertés de 'Eglise gllicante, le rationalisme exposé par vos procureurs-
généraux, la philosophie de l'Université, et toutes les crreurs qu'on repro-
che à PEglise de tant attaquer.

Or, je vous le demande quelle est cette jurisprudence qui épargne les au-
teurs, qui les comble de respect et du caresses, et qui punit ceux qui sont les
puovoca:eurs probables !

Est-ce cela qui s'tppelle rendre bonne et sûre justiceet cela da-s un pays
qui s'est vanté d'étre libéral?

Pourquoi donc, dans cette grande cause, les Jésuites sont-ih; les seu!s ac-
c.uses 1 Ah ! il faut 'avouer, parce qu'ils sont les scu!s impopulnires, et
que comme I-a dit un orateur, le nom de jèsuite est commode pour la haine,
il dispensc de la vérité, et il remplace la justice.

Voilà pourquoi on s'attaque à eux, pourquoi on tne s'attaque pas ouverte-
nient, et,en ce moment, aiux évéques, au cleróé, au Pape. iais à eux, parce
qu'on sait que c'est le côté le plus vulnérab!c et le plus impopulaire de la
chose religieuse.

Eh bien, je ne crains pas 'de dire, sans vouloir désigner personne en par-
ticulier, qu'il y a dans cette tactique une souveraine lâcheté, et, de plus, une
grande hypocrisie ; mais j'ajoute, avec joie, qu'il y a une souveraine im-
puissance ; car l'Eglid ne s'y laissera pas tromper, et ce!a par une raison
toute simple, qui aurait dé sauter acux yeux de tous lesihommes politiques qui
ont pris part à ceue discussion, c'est qua si les évtques al!aient interrumpre,
après les mesures que vous annoncez contre les Jésuites, Paction qui vous
appelez le trouble actuel, s'ils allaient cesser de protester contre le monopoler.
s'ils allaient immédiatement reconnaitre ta valeur de tous le.s 5iècles orenni-
ques contraires à la discipline de IFEglise et admettre lPexplication îles liber-
tés de PE7g5ie gallicane, qu'ils ont condamnée, us i t le-monde dirait :
Vous le voyezis étaient gouvernée par mes Jasuitôt tenthi uide ler i-
suites sont expulsés, il n'y a plus de trouble, ils ne fomt plus rien i ddnc ils
étaient domins par les Jésuites.

Or, il est impossible d'adrnettre que les évéques donnent raison par leur
conduite ài ces suppositions si injutrieuses pour leur autorité et pour leur ca-rnctère, et de plus si absehiment contraires à la vérité. Tieenz pcocuir cer-
tainqu'is se garderont d'y préter le flanc.

j elez hin nter que je ne me donne nullemnt.icicomleur organe;je parle iqumn comme lur fisrsatexet dóévou-, et nie suis nullle-
ment initié à leurs pensée., miais iniuiéar IütuI et la rélxion atx anté-
tédents le PEghsecri général et de PEgle do Franrc ci paricou-er.

Je d quue les évêques n'admettront pas la diccus;ion qu'on veuit étuhlir
entre hi cause de 'Esic et ce!!e des Jéruits : ils ,avnct trop. iiien ue d.-

truire, comme on veut le 'aire, une instituion soleninellenent approuvée par
P glise.que dissoudre et disperser des prtres,des religieux vou6s aux tone.-
tions du saint ministère, sous la juridiction des évoques,c'est attenter à leurs
lroitsc'sst méconnaître leurs attribuitiois et violer dails son légitime exercice

la liberiC de leur pouvoir spir iucl.
Ils savent encore que les Jésuites sont irréprochables comme citoyens,car

M. le garde-Jos-seeaux, qui n'a pas, comme la justice, un bandenu sur leu
veux, mais qui tient toujours un de ses yeux ouvert sur ce qu'il appelle les
écars des prcires ou des évêques pour les traduire, si le cris s'en présecnte,
devant les Cours d'assises ou le Conseil-l'Etat,et l'autre oil hermétiquement
fermé sur les écrivains qui attaquent les Jésuites et l'Eglise... (Dénégations
de l part de- \l. le garde-des-sceaux.)

Vouns nn nvez poursuivi aucun, et vous avez poursuivi dles prètres et des
î'eques. (Nouvelle dénügation.)

Comment, vons n'avez pas poursuivi I Remarquez que je ne qualifie pas
ces poursuites: je constate seulement le fait, qui est ineontestable.

.J contin'ruer.

-On écrit à P'.Žlurore:au sujet des exercices littéraires du collège de l'As-
somption :

.lonsieur PIEditeur.-Le programme des Exercices littéraires du Collège
de l'Assomption a eu lieu le 20 et 2 1 du courant. Lanuditoire était des plus
nombreux.. Sa grandeur Nonséigneur l'cvèqte de Kingston y présida:t,
et était accompagnée de plusieurs membres du Olergé, outre les membres
du Collége.

Les Eleves dlu cours Frnais, ou Ecole Modèle, tenue' dans un appar-
tement du vaste collège, accorde graduitemuent par la corporation, parurent
d'abord. Ct furent examinés surIes manières suivantes. 1 0 . sur la Granm.
Franc., raisonnée, analy.sée, avec precision et clarté, et je ne crains point
ic m'exprimer ainsi, parfaitemnenit connue et entendue ; 2 0 . sur l'histoire
naturelle, celle du Canada, depuis sa découverte jusqu*à nos jours, sur Phis-
taire de la Constitution du Canada, depuis et compris l'acte impérial de
1840 ; on expliqua les principes de la Constitution. en analysant toius les
actes qui la forment : puis on fit aussi ianalyse de la Constitution d'A ngleenre
3 . L'arithmétique dans toutes ses parties ; les calculs d'intérêts, de superf
cie e-t de solides senmblaient étre des anutsements; 4 . la G'oArranhic
par tumtes les parties lu monde, tiexlicaión des Cartes, leur usage, la Géo-
graphie du Canada, et son histoire avec détail ; 5 2 . on fit Punalyse du trai-
té d'agIriculture de M. Evans.

Viennent ensuite les Eléves du Cours Anglais, faisant partie de la muéme
Ecole Modèle : le cours se compose de jeunes gens île 9 à 15 ans. Sa
Granîdecir les examina sur la lecture, Pécriture : on exhiba leurs cahier-
écrits avec la plus grainde propreté, ei toius écrivant très bien ; puis l'on pas-
Sa à la Gramnmare qu'il. analysrent dans la perfection ; on leur fit traduire
l'anglais en'français, et Ic français Cin anglais, lu tout avec facilité et connais-
Saice ; 2 . la GéoZraphiesur toutes les parties du moinde: on eût dit qu'ils
avaient tout vi dc leurs yeux ; leur prononciation était preste ut facile, ré-
pondant sans gène, sans mnme hésiter.

M\ onseigneir les complinenta publiquement.
La tenue de-: livres en paric simpJle et double s'enseigne dans chaque

classe et dans chaque lanec. Les mmes Elèves fréquentent les deux
Ecoles attentivement. Il n'y a que deux ans que l'anglais >'enscignc d'une
manière clatssique. Les dix Ecules se prètent uni mutuel seours.

Le cours français a té secu! chargé, cette aimée, de Penseignement de
arithmétiq.e. Les deux Classes coimptent près dc 60 Ecoliers. leurs rü-

gents sont, Monsieur Vezinia pour le français, et M. Jolin 1-oran pour I'vn-
glais, tous deux anciens tnstittuteurs. Les matières qu'ils ont si bien (tut
apprendre i leurs disciples sont le plus bel éloge qu'on leur pourrait faire.

Il est beau de corîniaitre la langue que lon parle dans son pays,son histoi-
re, sa position géograplhique,sa constitution.ses lois,ses produits les plus néces-
saires, en Canada, c'est P'griculture, toujours mise Ci oubli, ou mépriséc
à cause d'un commerce qui le tait tendre vers Sa ruine prochaine. De cette
Classe on passa au Ceurs Latin. Sans vous parler de la force des Elèves
sur le latin, des nombreux auteurs qu'ils expliquent, ni de Péloquence dé-
ployée en différents Drames. Je mnaitacherai à vous indiquer, autant que
ma mémoire nie pourra permettre, les nombreuses matièrcs, et de première
nécessité que Pon enseigne aux Elèves dlu Collèee de l'Assotnution : D'a-
bord, in Gîographic la pluss circonsta-nciée dans toutes les Classes ; l'ilis-
toire du Canada, l'Histoire Ancienne, Molerne, Sacré, et Profane, lHis-
toire de France. d'A ndeterre, des Croiades- toujours acuompagnîcs de la
Géographie r'tiv à chaque histoire, h2l tlîlologie comparée M Phistoire.

Enfin, monsieur, d'après ce qu 'ai vu et enteindli, ce'aprés c que l'un
veut ajoter' eicume au Cours, uic Flève, au rortir li Cîlège d lAssomp-
tion, nrn aîussi versé dlans ces hautes sciences que l'honIIe 'stiuix avec
dix anées d'Etdiil privée.

il serait duperflux de reprenidre de faire Elege des eMessieurs qui prLsi-
dent -à lnjeiiessc de IP'A ssomîption il est tout fait.

A u iii des senc timents le la joie des carects. et des applauissemnet de
la multitude, Sa Grandeur donia les récomp ies à qui le droit, après
avoir couronné chaque vainqueur.

tUn ami de l'Education.
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COMI1TÉ CENrTRAL Er PrMArYNF.Nr.
Conseil-de-Ville, 23 juillet 1845.

iPrésents ; Joseph Bourret, écr, au fauteuil, -1. Paré et B. Holines, écrs.
Les soinies furent déposées, savoir:

De la partie Ouest du quartier St. Antoine, collecté par
-MI. J. l)yde, Narcisse Valois et J. D. Gibb. - - £60 0 0

Dc Mine. St. Louis, le revenu de la vente de quelques ar-
.ticles de lijoutcric. 7 10 0

De Jacob Dcwitt, écr, sa souscription 25 0 0

Payé au trésorier £92 10
Le trésorier pour la campagne anonça qu'il avait reçu de-

.puis la dernière réunion du comitéù les sommes suivantes

.qu'il remit ai trésorier:
De PIEglise presbytéricnne de Streetsville. 6 0
De Georgetown, sur la rivièreChateauguay, collecté par M.

H. Graig 5 1
De St. Mathins, par M. Paul Bertrand. 1 9
De Ste. Marie, par B. Franclière, écr., 1 paquet de har-

des et 20 0
Du Sault aim Récollet par Messire Vinet. 13 19
De la Représeintation, par E. Blanchet, écr. I paquet de

Jardes, 5 chapeaux et 15 - 0
De St. Athnnase (somme additionnelle) 5 0
De chateauiguny, par M'vles.ire Bourrassa 21 12
De Saint Aimi, par F. F. G. Hamel, cer. (somme addi-

.ionnelle) 15 13
De St. Edouard par Mlcssire Perrault, 1 paquet (le liardes,

pLt en aîddiuoui à une somme précédente 0 17
De Bytown, par le Révérend «M, Telmon. 6 0
De St. Vincent de Paul, par Messire Mercier. 14 1 5
De PIlc du Pads, par Messire Marcotte. 12 5
De Contrecoeir,par Messire lHeureux, 1 paquet de hardes et 18 10

1 paquet lie hardes de Stukely.
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£ 754 10 7.1

premier la réprouva comme pernicieuse, nuisible et dangereuse, et le second
en fit l'apathêose.

Vinrent ensuite les thèses de Philosophie. Elles étaient en latin. Il était

facile de s'ippercevoir que les répondans étaient maîtres de leurs matières.
M. Cunningham prouva l'existence d'un étre nécessaire,M. Moran,la néceý-
sité de la religion, et M. Maréchal, que nous devons à Dieu le culte intérieur
't extérieur. Les interrogateurs furent M. Grenet, professeur de théologie,
le Rev, P. Telrmon et M. Baile, Directeur du collége.

Le procès d'Horace, devant le peuple Romain, attira l'attention de l'audi-

toire, comme il le méritait. Ce fut M. Maréchal qui porta l'adcsation con-

tre le vainqueur des Curiaces et qui voulut le faire condamner pour avoir tué
sa saSur. M. Ricard, qui représentait le père d'Horace, en prit la défense
et plaida assez bien pour gagner sa cause. Son discours fit sensation.

Toutes ces matières furent entremélées de plusieurs belles pièces de mu-
sique vocale et instrumentale. On joua aussi un petit drame en anglais, qui
parut 'fort goûté de tous ceux qui entendent cette langue,; puis enfin se ft
la distribution des prix, dont on trouvera la liste plus bas.

Son Excellence le Gouvernetr-Génèral y assistait, ainsi que NN. SS. les
évêques de Toronto, de Carah et de Martyropolis. Quoique M. le Supé-
rieur n'eut prié Son Excellence que la veille, cependant cet illustre ami de
l'éducation ne voulut consentir à honorer les exercices littéraires de sa pré-
sence, qu'à condition qu'il y couronnerait le mérite et le talent de sa muni-
ficence. En conséquence tous les prix d'cxcellence du collége de Montréal
furent encore fournis, cetse année,par l'illustre Gouverneur de cette province,
Lord Fenhil. Il en fit awtant pour les élèves des Chers Frères des Ecoles
de la Doctrine Chréficnne, auxquels la distribution des prix se fit hier après
diner. Son Excellence voulut bien aussi les honorer de sa présence. Il n'y
avait pas moins de quinze cents enfants, tous élèves des C/rs Frr,,e de

ttill Cl'est e,,ctablen vraimeant adir.1aa .Z .i bl t
!Le trésorier met devant le comité le rapport ,uivant Ce C un s l lit îe joie ei
Montant récemment publié. s d'espérance pour l'avenir.
Divres nrntants aussi publié. 697 IS 91 Quoique nous soyons forcé de ne point parler de plusieurs examens pu-
Reçu de Ornton.
Reçu de la Logc Duke of Leinsier, Kingston.
Re-u du canpiiaine Brownrigg. o o 0 qui nlei mériteraient Pourtant pas moins une mention honorable par leur
Reçu de Mlepherson, Craue et Cie. 50 0 succèsccpendant nous croirions manquer à notre d]voir que de né point pa-

. l\lontant reçu aujourd'hui de la campagne. 154 il 7.l ver au pensionnat ris Smurs de Jésue .Merie à Longueuil. le tribut d'éloge
Montaut reçu -au cornite de ce jour. aw 10 0 ui mérite si bien. Nous avons eu l'avantage d'assister à la plu2 grande
"rToti-e olcinsjsuàc or 1238S s10 partie des dexséances d'examens publliquies que ce pensionnat a tenues
.Ajourné à ti.., heurcs P. M. mardi dernier. Nous devons dlire de suite que l'avancement de l'éducation

A.Lý,nocQuE, Sec dans cette nouvello communauté, a dépassé de beaucoup notre attente. il
est vriîmlt. étonnant qu'une maison ('éducation.qui ne compte encore que

BULLEantN:

Erra~rn.-ZZxccic B Uitrer. Lt L mEs zsû dc N'réo nsute moi d'existence.aiitdéj-. plus de cinquante penrsionnaireset autant d'ex%-
-Netnivel1ss diverses. cternes pour recevoir les bienfaiits d'une éducation qu'on peut dire avancée.

Nos lecteurs auront snos doute corrigé Ilrreuir de-la seconde ligne (lu bîîl- Car nous avons été témoins de. la justesse et de la précision des réponses
«Ictin dec notre dernier numéro, où il est dit que le sacre de NN. SS. les évé- qu'un grand nombre d'entre elles, fur-ont en était de donner sur l'HSistoire
ques dic Drasa et (le iNartyropolis ai ou lieu scinecU: il faut lire vendredi. Ste., l'histoire du Canada, la géographie, l'arithmétique, la grammaire leor

-Les: amis de l'éducation, à -Montréal, doivent avoir été qsatisfaiL-; LIIpllis thog~raplic et l'analyse (les parties du discoturs. On eut dit une maison qui
quelques jours. Les examens publics, qui ont eu lieu en cette ville et à Loul. comi'ptait plusieurs années d'existence. La lanigue anglaise y est aussi lO
guicuil, cette seminre, n'ont pli mnitquer d'être pour eux% une vérita.ble.jouiis- sujet d'uiic étude toute particulière. On y enseigne encore la1 musique, le des-
bauce. Nous avoucrons que, pour notre part, nous on avons été en quelque sin,la broderie et jusqu'aux travaux domies;tiques,.tels que la tenue de menage,
sorte orgueilleux et nous croyons qu'il y avait aussi sujet de l'être. Car non la r.uisinerie, la couture, le tricotage, e.,car rien n'est oublié pour les rendrc
reulement partout oi . nous avons eii l'avantage d'assister. nous avons vu capables de joindre l'utile à l'ngréable. Ou peuit bien s'imaginerquo a
une jeunesse nombreuse fréquenter les miions d'éducation, nianis itou., avons soin d'y former le coeur aussi bien que l'esprit, et que c'est toujours la roli-
cru y remarquer etiçore une émulation et un succès qui laissait peu à dèsi- on, qui préside à toute cette éduication et qui en est l'assaisonnement habi-
rer. Nous croyons qu'.l serait difficile tc dire maintenant, a voc'une ombre de ue et ncessaire
vé(rité, que les Canadiens n'ont iii goiàt et ni aptitude pour les sciences. Il Nous dirons ici en passant, potur du public et surtout <le ceux
nons5,pa-raît surprenant *iinoti;,qtu'il pui.,se s'en rencontrer autant dans toutes qui désireraient savoir quel est le prix do la pension ;qu'il est de qua ire
les classes et dans toutes les conditions.Iiepuis nos co1ltgco;jusqu;'à la moindre piasiros«et demie par moicis (5-. piastres par année). Comme le couvent seC
de nos écoles, liîartout,danq la masse (les élèves, on découvre une émulation trotuve déjà trop petit, après les vacances les classes doivent se faire dans tinoe
et une intelligence non équivoqué. Qu'il est donc -à souhaiter (le voir con- manison adjacente, afin d'avoir plus de place pour le pensionhat. Par ce
titillr ce qui a été Si bien comrmencé,n et que tant (le belles dispositions lie! nouvel airrangemlent, on espère qu'on pourra y recevoir jusqu'à quatre-vingt
puissent demeurer inutiles, fate. de secour~s et de moyens. pensionnaires. D'apirès ce dont nous avons été témoin, nous sommes per-

NoOis n'ýavons pu assister qu'ià lit dernière séance dos exercices littéraires!suaîlti que ce nombre mènýTe ne se fera pas longtems attendre. C 'est dtîl
dtî collège de Mtontréal, muais ce que nous avens %.ui a dlu suffire pour nous nins ce que nous désirons de tout notre coeur sturtout pour l'avantage de l'é-
faire présumer antgue ntdu resto. Les matières, qui occupèrent la.diton
séance, furent, ci premier lieu, une discusstion cil forme (le plaidoyer entre;I -Hier après riner. l'examen desèlèvez des Deiles. Fournier, s'est fait

L1 tou 1l t c tmé. L'ait ait n p
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MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LîTTfR.lJES.

satisfait des connaissances de plusieurs des jeunes demoiselles. Il faut con-

venir aussi qu'un bon nombre d'entre elles, répondit sur la grammaire, la
géographie, l'histoire du Canada et l'arithmétique, avec une facilité et une
assurance qui leur font honneur. On y joua aussi plusieurs petits drames.
qui amusèrent agréablement Passistance. Nous croyons qu'il eût été dinfi-
cile de le faire avec plus de naturel. Lexamen a donc été des plus satis-
faisans et ne laisse à désircr que de voir cette école poursuivre sa carrière,
tous les ans, avec le mêmne succès.

-Comme ce qui nous reste à dire sur la-mission de l'Orégon,regarde par-
ticulièrenent les travaux apostoliques des missionlnaires, il est fa cile de com-
prendre quepour pouvoir en donner un récit circonstancié et suivi, entremê-

lé le détails précis, d'incidens et- d'anecdotes édifiantes et curieuses, comme
il ne nanque jamais de s'en présenter dans ces circonstances, il faudrait
quelque chose de plus que des dates et quelques conversations accidentelles.
Nous aurions besoin d'une foule de monumens qui nous manquent et-que les
missionnaires seuls pourraient nous procurer. Avec ce que nous avons,
nous serions donc forcé de nous borner, pour ainsi dire, à une indication des
faits, quand bien même nous serions tenté dé nous étendre davantage sur la
partie qu'il nous reste à relater. Mais ce que nous sommes forcé de fiire. est

précisément ce que nous nous étions proposé. Car nous prions nos lec-
teurs de vouloir bien se rappeler que ce petit récit, comme notus l'avons fait
pressentir dès le commencement, n'est que pour donner une idée générale

de l'état de cette mission, en attendant que les rapports de la Propagation
de la Foi la fassent connaître plus en détail.

Nous allons donc essayer de continuer la marchè que nous nous étions tra-
cée, et bien loin de nous étendre sur les faits plus que par le passé, nous
nous efforcerons d'être encore plus concis, s'il est possible. Car on comprend
que ce sont des faits précis que nous avons maintenant à relater, et que pour

le faire pertinemCtent, il n'en faut rien ignorer. ri n'y a donc, pour ainsi
dire, que leurs auteurs ou leurs témoins oculaires qui puissent remplir cette
tache avec succès dans les circonstances présentes. Aussi espérons-nous
qu'ils le feront bientôt et qu'ils auront la complaisance de rectifier ce qui
pourra nous être échappé d'incorrect. -

Toutefois, pour mettre dans notre analyse le plus d'ordre et le plus de clar-
té qu'il nous est possible, avant de suivre les missionnaires dans leurz nom-
breuses et pénibles*courses à'travers le territoire de 'Orégon, il devien néces-
saire de faire connaîre la dangereuse situation où se trouvaient les catholiques
de ce pays, lors ds l'arrivée de MM. Elanchet et Demers, et le besoin qu'il
y avait de leur présence pour mettre la foi de ces fidèles en sûreté et p'our
empêcher l'erreur d'y prendre racine et de s'y établir.

Si nous nous rappelons bien, l'hon. Compagnie de la Baie d'Hudsoi y
possédait alors dix à douze établissements pour la traite des pelletcries.
tant au nord qu'au sud. On sait qu'il y a toujours, dans chacun de ces éta-
blissements, un certain nombre de serviteurs qui sont, presque tous autant de
catholiques, puisque ce sont presque tous des Canadiens. Nous avons pnur-
tant déjà vu aussi,qu'il y avait encore en outre vingt-six familles catholiques
au Wallamette et quatre au Cowlitz. Comme l'on -oit. c'était déjà un as-
sez grand nombre de fdèles qui, non seulement, n'avaient point de ministres
de leur culte, mais qui étaient encore exposés au:x tentations les nius dange-
reuses de laséduction.Car sid'un côté,ils sa trouvaient privés de tout moyen
de pouvoir pratiquer le culte que leur foi leur prescrivait et que la conscience
réclamait, d'un autre, les pratiques de nos frères séparés étaient, pour ainsi
dire, sous leurs mains ; et on doit'être porté à croire que rien ne devait être

-négligé pour engager ces fidèles à embrasser une attire croyance, quand on
présume, non sans raison, que la -montée des missionnaires caiholiques n'a-
vait été retardée, que pour donner aux ministres protestants, qui y étaient
rendus oti qui y arrivaient, le temps de pouvoir tenter s'il ie serait pas possi-
ble de les y amener. Du moins est-il certain qu'il y avait déjà lans POré-
gon plusieurs ministres protestanîs qui par eux-mêmes, ou par leurs r ilidüis, se
répandaientjusque dans les maisons des Canadiens et choreaient à y ftire
des proèhlyes. Plusieurs de-ceux-ci avaient contsenti à laisser 1 aptiser leurs
fcm«nes et leuis ehi s e: à se lisser marier par eux. Quielqies-uis allaient
rnme à leurs assemblées du dimanche et couraient gra nd risque le succom-
ber à la tentation, ei les prêtres n'étaient pas arrivés dans 'aîumn. C'étaient
surtout les Mtodioistes qui faisaient les plus grands efirts. Ils y avuient déjà
deux misions : uné à cantre lieues île la clhapello du Wallamette, comme

nous l'avons dit plus haut, et où était unc écale sous leur direction, et une

autre aux Grandes Dalles. Le ministre a nglican tu i-m êmne, pendant les

tetix ans qu'il passa à Vancouvei-, avoit commncé à fidre l'ollice dii dinia-

lche aux Canadiens de ce fort. Il est vrai pourtant dle dire qu'il ne devait

pas y avoir ci grand succès, puisqu'il abatdoiîna son poste et qu'il:yavit

déjà trois semaines qu'il ci était parti pour retourner ci Angleterre, lorsquè
les deux premiers nmissionntaires Cadlioliliiues y arrivèrent: Les Presbytériens

avaieit-aussi une mission I Wallawalln, et dés t SsO,îes Móthodistes cn éta-

lirent une troisièmu-sur la RZ.ivre Spokanc, à quelques jours dc miarclie le

Colville,ei descendant vers le sud. Mais ce fut en IS40 que la propagande
Méthodiste le POrégon reçut le plis grand renfort. Car cette mème année-,
un M. Lce y arriva avec t vais au chargé dc ministres avec leurs femnies

et leurs enfbans, ainsi que de fermiers, le forgerons et d'autres artisans. C'-

tait une véritable colonie. Dos miiiistrcs furent 'placés dans les postes les plu

importans, tels qu'à la chetie du -Wallanette, chez les Stal. cis, en bas dii

fort George (autrefois -Astoria) et-à Nesqualy. On peut bien supposer que
tous ces ministres ne devaient pas rester oisifs. Ils parurent mme redoubler

de zèle. Vancouver, Coivlitz, Wallanette même, n'étaient 'pas exempts île

leurs excursions. On les vit péntrer jusqu'à Whidbav, Okenaia et Col-
ville. On disait même cri 1S-.2 que les presbytériens allaient passer dans

la Nouvelle-Calédonie. Il est pourtant à remarquer que larrivée des mis-

sionnaires catholiques fut'un coup de fouilre pour les ministres, puisque,
depuis cette époque, malgré leur nomrbre et leurs peines, bien loin d'avoir

de nouveaux succès, ils se virent d'abord abandonnés successivement de la
plus grande paitic le leur troupeau, privés de toute espérance de pouvoir

mieux'réussir par la suite et enfin forcés dle dissoudre leur société et d'aban..

donner leurs postes et leurs missions. comme nous le verrons bientôt.

Cependant il-ne faut pas s'imaginer que tout se soit operé comme par en-

chantement et que les missionnaires n'aient cu qu'à paraitre dans le pays,pour
opérer ce prodige. [i a faillu bien des pas et tics démarches, bien dles soins et

îles instructiolis, beaucoup île peine et de patience pour préimunir le troupeau
contre les dangers de la séduction et de 1'erreur,détruire les finusses impressions

qui avaient été données. éclairer et allermir dans la vérité les consciences
chancelantes et tronpées,et ramener aux pratiques de la religion tant de per-

sonnes le savaient ahandonèes depuis longues années, ou qu i .I, élevées
dans Pindolité,n'cn avaient jamais mómoue rien conmi ni pratiqué.

Voilà pourquoi les missionnaires étaient en quelque sorte obligés île se
multiplier. Voilà pourquoi nous les verrons tantôt dans une place, tantôt dans

Une autIre.Par!out où leur ministère les appelait et où le daner réclamait leur

présence, on conçoit qu'il n'y avait pis à balancer.ct qu'il fallait promptement
sýy rendrc.Voilà pourquoi,encore.nous allons tes voir si sotivent:eti route pour

passer d'un poste à un atire. Car blancs et saivages, personne ne réclamait

en vain leur assistance ; et il suffisait que de tux prophètes eussent pénétré

quelque part, pour qu'on le; vit s'y rcndrc aussitôt.afin dey défendre la vérità

et emipècher l'erreur de s'y propager. Aussi allons-nous voir les deux noiu-

veaux missionnaires. comme e îlcx nouveaux St.-Paul, se partagern quelque

,orte l'Orégon, à leur arrivée.

Suite à un prochain numéro.

-On lit dans le Cancien:

î On nous informe que le be.soin l'ouvriers commence à se faire sentir.

Les maçons demandent 7s, parjour.les innuiisiers et charpentiers de ls. à 6s.,

et il est difficile de s'en procurer à ces prix. Comme un grand nombre de

propriétaires d les faubourgs St. Louis, St. Jean et'St. Rochi vont bâtircn

briques, les maçons en briques vont être recherchés, car il n'y en a pas assez

ici. Ceux qui nu sont pas occupés à Montréal, Burlington et Troy feraient
bien (le venir à Québec où ils gagneront très certainement de bons gages.

La brique (les Trois-Rivières et de Sörel se vend] de 2-2s. Gd. i 25s.1e mille,
et il n'y en a pas assez pour les emiiaiiaits. L'an dernier elle se vendait
le 15s à 17.. G6d. !te mille. Ceus.- qui en int et qui voudraieint ci faire y

trouveront leur compte. Les journaux di Montréal sont priés de reproduire
cet article."

-- Socidtd de St. Jen-Bep:üîr: Tel est le titre d'une aociété dont Pa.q-
semblée annuelle a eu lieu le 13 tiu mois derinier nu sé minaire île Cliarles-
toa et dont le but rat de venir au secours îles séminaristes qui se destinent à
l'éut cc-CIésiastiriIe. Il faut convenir que cettb société fait honneur à la Re-
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i11 Catholique et qu'elle est une preuve noir équivoque du progrès que doit

faire le catholicis'me dans ce diocèse. Car il a été constaté, 01la susdite as-

sebnilée, que la iceutte de 'annóe,quti venait de finir en juillet 1845, se mon-

tidt à 1,071 de piastres et demie. Puisque cette belle mvre a déja eu de si

leaux rèsutnts,q~uoiqur'clle se soit concentrée j(]squ'àprésení dans les seules

villes de Clhàrieston, de Savannah et d'Auogîista, il est à espérer ru'elle en

ntra encore de bien plIs grands quand on sera parvenui à la propager pai tourt

le dioeèse,comme il a été résolu dle travailler à le faire dans la susdite assemn-

blée. 1'iisse lw suite répondre à de si batix coniiencenmens.

A La correspondance de M. le curé de Ste. Geneviéve n'a été reçue
que lorsque notre feuille était sors presse. C'est pourquoi elle est nécessai-

Syntaxe.
Succè.-Prix Ter. W. Brigham-; 2d. D. Lefebvre. Accessit ler. J. De-

foie ; 2d. J. Durand ; 2me. ex equo C. Bèdard et G. Glackmeyer.
Thème latin.-Prix fer. ex woqun W. Brighîam, J. Defoie et D. Lefebvre;

2d. ex equo C. Bédardet et J. Leduc. Accessit ]er. ex equo C. Loupret
et McNulty; 2d. P. St. Denis ; 3me. J. Durand ; 4me. ex æquo G. Glack-
rneyer et B. Parent.
. Version latine.-Prix 1er. W. Brigham ; 2d. D. Lefebvre. Accessit 1er.

ex toquo G. Glackmeyer, J. Leduc et P. St. Denis ; 2d.ex equo A. Glack
moyer, C. Loupret et B. Ste. Marie ; 3me. E. Morin.

. Thème anglais.-Prix 1er. ex tquo W. Brighan et A. McDonald; 2d. J.
Doyle. Accessit 1er. ex roquo A. Delisle et M. McNulty ; 2d. ex Squo C.
rotprct E. Morii et E. Perrault; 3me. ex Squo P. St. Denis, et F. War-
dell.

reicut remise au prochain numéro. Version anglise.-Prix fer. A. -Jelisle ; 2d. ex Squo D. Lefebvre et P.
St. Denisý. Accessit ler. ex accito WV. Brij!hain,' A. Glackmreyer et B3. Ste.

COLLEEMrie ; 2d. ex requn S. Durand, E. Morin et E. PerrMuOtN; Tm. ex AquL G.
nIS-rTtumrTnN sot.ENxEt.rr Drs Pnix. Glackmever et A.

Bonne conduite.-Division des Grands. Histoire sacrée.-Prix 1-T. Riendan. Accessit A. McDonald.
Prixa par le suffrage dle ses rondiQcilc.-L. Lepaillour. Géographie.-Prix ex «Squo C. Bùidard et G. Glasmeyer. Ac7cessit E.

Division dos Putits. R'liendau.
Prixpar le sufgrage de ses con disciples..-F. Lardell.

P/li.iosop/rie. Sucès.-Prix er. F. Ailton :d. ex Sequo . et E. C agnon. AcceP
roxcclknice. -Prix 1cr. WV. -2d. ex Lrjtio,A. MairSchal et J. .un- sit esr. S. Foete ; ed. F. X. BriTgain ; .Gcr. J. Desevitr.sS.

ninglinam. Accessýiî. ler. C. Lenoir ; 12d. J1. Quinni. Version latiinc- Prix 1cr. C. Duifresne';. Qd. E. Chagnon. 'Accessitý ler.
Thèse latine. -Prix- 1cr. ux -ttpo A. Maréchal et IV. Moran; 2d. J. ex oequo S. Foote et F. X. Maýr.rtin ; 2d. J. Oesrî«vié'res.'

Cunniuglîam. Accessit ler. C. 1.crioir; 2d. J. Quinn; 3me. T. Shahnam. Thmre lain.-Prix xq r. F. . Milton Ed. ex mquo'A. Ricard, . X
Ciie.-P'rix fer. IL. Lepaillcur 2d. IV. Mornii./ Accessit 1cr. cx r\lartin, 11V. et E. Chraenon. Acces2it fer. J. Desri-viéres i d. S. Foote

toque. 1-1. Glaicliincmevr et T. Sît u ; 2d. J. Cunninghiamn 1ie. ex oequo 3Glc. ex yequo A. Thoas et T. ViMuc a
G. Lam A. S et'rii L. Tstroot. Gr esacire.-Prix E. Rien. Accessit A. Thornas.

rACluri. cee i Crograplie.-PrixJ. Desivires. Accessit T. Beaud y.
Prix par le sufrage de sesM.lutre clcpse d'Elmen-S.

Ex .Succès.-P-rix rer. A. r essonnet; a,. T. Daenais. Ac.ceMhitaeer. H.
Sui a .A-Prix 1er. P. Chopir; 2d. P. ilanger. Accessit 1er. L. Bé- Sentenne; 2d. A. Sentenne; 3me. J_ McKay.

Th .A. laine.-Prx 1er: x. qu ATh.me latin.-Prix er. T. DagenaitW.Mo
Cunniam. lAcite-r. Cer. P. Chopin; Id. P. Blanger. Accessit Sentenne. Accessit er. F. Brunhah ; ad. A. Sentenne 3me. G. Beaudry

Cer. A. Singeri 2d. L. Bélanger. Versidn .atin.-Prix fer. A. issonnet ; 2d. T. Dagnais. AccessitIer.

Anpuereer. L.élnger; d. P. Shélanger. Ac- FI. Sentenne 2d. ex JCnitno C. 3 e qolland et E. LaaJmrgm.
G.asig er. P. Chopin : 2d. N. urc.Gramairc.-Prix A. Seniene. Accessit J.

Vers lntins.- Prix xer. P. Chapnri Qd. A. Sisngr. Accesnit er. L. 13- Géographie.-Prix J. Jordan. Accessit R. J. Wilkins.
langer; Bd. 1-1. F iscel s-iL tLtr . .

Sersion larrne.-Pri x e r. P. Ciopin ; d. L. élanger. Accessit ler. ex Division es Grands.
mra P. r langer et 1. Fisciauli ; Qd. A. Singer. Prix 1er. L. Bélnger; 2d. R. Turcct. Accessit 1er. ex Squo N. Bou-

erpiion rcqne.-Prix ler. P. Chopin ; 2d. L. Bèangr. Accessit 1er. rassa et O. Broussenu ; d. ex zcquo T. Dagenais et P. Bélarrer.
P. AMSanger; 2d. H. Fisci:îult. Division ries Petits.

ThAèmpie fitin fais-Prix r. S. Sheridan ; dd. cx .quo A. Singer et J. Prix er. J. Vac-de 2d. A. Comte. Accessit fer. ex toqua J. et E.
rossiter. AcCsint ;or. 1. FBrasslta d. 17 Chopin. Villeneuve ; Qd. ex Squo H. Dansercu, D. Lefebvre et W. Prévost; Soe.

Version anglaise.-Prix . r. P. Chiopin; 2d. P. BélaSn er. Accessit er. r. oequo P. St. Denis, E.Perrault. A. Vogelcy, J. Desrivières etJ. Bruneau.
.Sianger ; 2d. 1-1. Fiscinul.

Ver e.- Prix o er. P. CLnopin ; ag. J. ccessit S. Sheridan. Piano.-Prix cx ceqxo L. Lepailleur et L. Lahaise.
Mérnioire.-crix F. Pornil . Cein ;P. Cilopin. FAcesite.-Prix A. elisl. AcssitJ. Bdard.

Fers.iirrzion. V:ioion.--Di vision des Grnn-.de.
Sniccs.-Pr-ix ]er-. F. ý leiry ; Qd. L. Schneider. A.c.cszit Ser. u. Prix ex seqio F. X. Binvenu et A. Desjardis. Accessit ex oEquo S.

Brosi .Si Fot2d. E. Bdr.Xirul. Duckett et Fi. Rapie.
Vers ner. r. n Qd. O. Brousscau. Accessit ter. Diviion des Petits.

L. Schneiderq; Q. A. Couioe. Prix A coe odX.A caiessit C. L Juzon.
Thème lain-riPrrxFer. P. A.Moin ; ld. F. tonAcce;dsit eer. E.

Barnard W ed. E. Schneider; .3Ch. o. A troc te.sces.t..
Verion latinc.-Prx r. r. Barnard ; Q2d. x qum A. Comte et T. e T V .

13roiis:zcaii. tcceil kr. F.r .n\en1;Q. L. Solhneider. -On a commencé ces jours derniers les'traautx des f-ondalions de l'Eghise
2eronrq.md. ex iqr E. Barnard e de St. ocli, - l'endroit où nn se propose de l'élargir eh élevant un ur de

. Comte. Accessit 1r. ex tqoO. Brousýsc et L. Schneider: 2d. Jos. l Ctà Cri l avec les tougros. O- nous dit quvèrle montant des assr-
Lahdiirinccs sifira pouir arecette -amélioration ùil' Udifice. on-c ro.ever les mrurs quti

Thrèni ri a is-Prix 1 e quo, P. Avion et 17. McNeiiay ; 2d. s3. -Snc, à pa r t q xlques 1isstres, foA. t solies le cT.vrir et arranger sintérieur de
Dru tt. Ac'essit 1er. E. Baurnard ; Qd. cx :equo A. Comnte et L. Sehinc*id. iriire n n pourvoir dire la messe dedan; cet automne. nPeut-;tre que Betran-

esion1er. ex -Lquo, F. arnrd ct A ; . e ri e cet édifice, qui est Bisso auetu d.ux fois depuis 25 ans, ve-
:MICLNeCirny. Accessit 1er. ex -Lqquo O. PiavrnoHd et à eine dère achevé lorsqu'l y est passé peur la detxième fois. Parg-

Arithmétique. -Prix cr. cx qo E. ard et F. Girny ra2ma. ei. -Px StA Ro.h! Stn Acst J. McK:
lequo) T. Lîré et S. Orreketu. Access:ýit fer. Il. A ;N. LepailGcur. oirapprenons ave regrét que la foudre a frapliée une jeune fille d

:%Iérrrloic.-Prix cx atqro E. Barrnardr et O.Bo0 sal. Lemîire (de la Baie du rebvre et l'a laissée morte sur la place. Cette fa-
.1lô?Ild. i!le reospectable a été frappée dans tîn objet cher dont nous rigettons vive-

Sticcis. -Prix . F. X. BienventP; ed. T. LBmire. Accessit ;er. Ad untrlcc ssort ir.orteuné.
Caerori ; d . Drrcresa. A plusieurs différens endroits I tonnerre a frppé d'une ianitre aussi

Thrrmie atingls.rix . F. . Bienvenu ; 2d. ex S.quoi A. Caideron et snible poir plusiers familles ; et lesjorrtix t cceit e.t-Canda contiennent
Rossterr. A cssit er. H. .ircilt ;d P. Cpib. DVlfrese d. .e eHDa r trois nc alv; eex exemples d e eWén. Péalvsetmr.

Version aiga - Ir. P. Chopin;1d. Qd. T. lgire. Aes'it l eq o.i. Dqîes ew-ork a essVu pys ruderent etncor pendant
Ar.0.greP ; r. . Chpin ; . P ir esS h deux logries lcues. y L. dei maisons, dé acié des arbres et caus

Th ine rlis.-Prix I . P v. J:cqre in ;P. hp. . F -ierûvenû. Acces- (les lûégts consideralle.s.
sit c 1er. ..McNrny ; Qd. ex Scchn . et J ier. A.ragsin paraittrvoir parcourPi dans le nème .j ur depuis Montré l u,

Versin s.--Prix 1er. F. . inve. O A. Ad. Ac- e (le NDyrk on voir lss t Pase des traces efrayantes de
L. S r. J. de . T. P A.rîrie. Jacqemod et dui Cort.. Lauzon.

Histoire latin.-Pnx er ncquo T. Lrire et xV. pr ost. c noirs d la compagni
B ro e -Prix au. D t rs at. AccMNr sit A. Jcqniod. Li la baie ch'[iusonci, est orivé d Lacrnie (pr s Moréa ) ndrcredi deEis
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venant de l'intérieur. Il rapporte que les colons américains de l'Orégon tèqiie Osorius à la rene Flîsdîeth, l'ouvrage lî,vqic Pilkington itbl ë
étaient désappointés et mécontents. Sur einq mille qui ci étaient arrivés sous le même règne, et s'est étonné île l'hérésie obstinér du révérend Oike,

en différents temps, environ mille avaient quitté le territoire pour aller s'êta- 1ev, qui souscrivait d'aord aux homélies a s c l'glie d'A tgieterrc.
blir en Californie. Canadicn. Il'a conclu à ce quc M. Oakelev fut dégradé pour cause et a r. e

Destruction, de la colonie anglaise de la Baie des Isles (.Wouvelle-Zan-qu'il lui fût infligé telleautre pini e que l2 Curugera cou-
de).-Un bâtiment arrivé à Nantucket (Massachusetts) apporte la nouvelle nahie.
aflligeantc que les naturels des environs de la Bnie des Isles se sont isurgé Sir Herbert Jenner r mie la caue en élibéré. el sursid d'ici à un Oi iirLix
au conimencement de mars dernier, et après plusieurs escarmouches, où les mois 11 prononcé (le son arrêt.
colons anglais et la petite garnison aidée (le l'équipage du btiment de guer-
ri azard, furent très nmial traités etobliés de se refugzier à bord des navires,
se sont emparés de la ville (Karararekn), l'ont pillée, puis incendiées. Cet nes Grahan ont d'abord refusé de répondre aux interpellations <lui leur ont
événementest d'autant plus regrettable, dans l'intérèt même des naturels, que été adressées sur les détuile (t projet de loi. Ils se sort réservés de modifier
depuis le massacre du capitaine Wakefield et de ses compagnons, le gouver- le bill lorsquil sera exainé en comité.
nement anglais a été en butte à des attaques pour n'avoir.pas sévi contre eux Lord John iînrs a eu cependant le mérite darraclir à sir J- Cra-
autant que les colons et leurs amis l'auraient désiré. Il sera maintenant for- bain quelques aveux. Le noble lord a déclaré que, par suite dt refue
cé d'agir avec rigueur. Can.adin. Modifier les d dtli. cette mesure ne p sl

* . - n- iii lez, catfholiquies, et eni conîséquence il en u ead le et cri pré-
N O U V E L L E S R E L I G I E Il S E S. sentant tle notion pour remettre à .i4 uois la seconde lecture. Sir James

FRANCE. Graham a part vivement -it (e ce début, et il a iigé prudent

.- Mgr. 'R. P. Smith, évêque le la Trinidad, si connu par son zèle ci pour expliquer e la Chambre ce qu'il etvait refusé <le lui <lire un qtart dlimru
par son ardente charité, vient dearriver à Paris avec M. l'abbé~ Christophe, auparavant. Les explications qu'il a données n'ont pas brillé par leur netteté
de Montreuil-sur-Nler, le diee curé de San-Fernando, qui accomagne els ont prouvé plus clairemet, ceest que le Ministère est fort cînhar-
en qualité de secrétaire. C'est pour les besoins de son immense troupeau rasé de soi Suvre. Sir ,Tame> Grahiui a <l'abord soutenu qt.e, -ii la posi-
que le zélé pasteur a entrepris ce long et pénible voyage. tiou des pirtim en lrlaide, il était i it lispens-ble quc le Gou'ernelit ri: in-

Le diocèse de la Trinidad a 300 lieues d'étendue ; il renfermie 1E iles. vesti <l droit le nommer les cit fonctionnaires <les nouvealix cil-
Ngr. l3uckley est le premier évêque qui gouverna ce vaste diocèse ; il y léges. c. qui ne l'a pas cmpécli le dire ensuite <îue le Gouvernet nit-
a.rriva en IS21. Toutes les colonies aînglaises et danoises qui se trouvent raît pett-être aucune oblectuon a contérer ce droit a <lie coillilisSion
aux Antilles étaient sours sa juridic.tion. Il n'avait alors que six prêtres. niais que ce serait après avoir iui-îuêîie choisi les premiers lîrofesseuren
Cet excellent prélat mourut en 1S2S. et laissa douze prêtres. seulement lorsque les collèges seraient en plein exercice. La Reile ne -e

Mgr. M ac-Donnell, qui lui succéda, trouva tde grandes resspurces dans le réserverait alors qu'un droit <leveco. Il a réponu ensuite d'tne mratîjre
zèle. le désintéressement de lgr. Smith. qui fut son vicaîre-général jus- fort au témoire <les évêques catholiques. Sir James iGrali
cu'en 127 à cette époque le Saint-Siège le nonma son coadjuteur. voue ctn professeur qui réutira aux qualitéS requises pour cclîper tne

Grâces aux efforts persévérans et aux ;iombreux sacrifices de lhumble chaire le titre <le catholique, devra être préféré ; mais cepeidant les évêques
coadjuteur, Ngr. i\lac-Donnell put augmenter le clergé de son diocèse. Le font eni'c le, diverses chaires (les 'lott il nripprécie pas la pur-
pieux évéque eut la consolation de voir avant le mourir cinquante-deux rée. Il accepte volontiers un atiinier ciiolîqtc ; niais s'il payait cet au-
missionnaires exerçant avec zèle et courage les fonctions du saint ministèremûier tles <leniors de 1tt. le Gouvernement intervieîurnit sur ino rues-
et répandant les bienfaits de la religioni sur les populations catholiques, qui se tion OÙ il doit rester neutre tic là
multiplient d'une manière merveilleuse. Les IS iles qui composent le beau niônier sans que le Gouvernement luaraisse en fournir les moyens. Enin.
et vaste diocèse de la Trinidad ont chacune leur gouverneur ou un lieutenant sir James Graliama nous promet de tirer soi discours au clair lorsque le bilI
du gouverneur. sera en comité. Noirs attendrons.

Depuis la mort de Mgr. Mac-Donnell. qui arriva en 1844., \lgr. Smith a Répondant euîsuite à l'accisation de sir Robert qui a appelé le bil
su par sa prudence et par son zèle toujouis animé de la plus ardee charité,i e a
triompher de bien des dimticultés. Aujiourd'hui, il est en mesure d'établir 18 sur quoi se fonde le reproche du représentant et pour donner nus-
nouvelles missions, avant a sa disposition IS prétres, vraiment dignes de leur sitôt à la Chambre tne idée de la négligence lue l'iiiiiveraité d'Oxford ap-
sublime vocation. porte à religieuse de ses éiîdiaiiis, il a déclaré que penîlant deux

Ajoutons ici que Mgr. Smith pourvoit à lois les besoins d'un hon nom- et dotîie qu'il avait passé à O:tord, il liea jamais sisté c utit
bre de jeunes gens qui s'appliquent avec succès à l'eacquisition de sciences serina, à aucune instruct'nn à inclne leîoa tiC théologie, excepté
ecclésiastiques et à la pratique des verue sacerdotales dans !es séminaires de <ait les très rares circonstances oü l y était fîrcé. cette, aîteedote. qui a
Saint-Sulpice et d'Orléans, dans le séminaire des missions à All-Hlaws, fit rire la Chabre, ionr que les chef e ' so-
Dublin, et dans celui de Carlow. cient fort peu des insirwciuîni (les étuiinte niais que proure,

Les vertus du digne évêque que la divine Providence a placé à la tite t-elle en faveur du bil lrotosà aujout-rd'hui par !e Ministère ? U7iucr.
du diocèse immense de la Trinidad, la bonne conduite et le zèle des mnissi-
onnaires, la foi et !n charité qui règnent parmi les catholiques, les heureuses YA PIDEL1TE B ENTE.
dispositions des populatiocus protesantes qui, dans plusieurs endroits. audhsn-e
donnent leurs temples pour fréquenter les églises catholiques, tolut fait espé-
rer que notre sainte religion fera les progrès les plus rapides sur cette terre
-lointaine.

-On lit dans un journal de Lyon :
« Mgr. Brady, évêque de Peth, capitale île i'Auistralie occidentale, est ar-

rivé à Lvon venant de Rome. Ce prélat, dont le diocèse a été récemment
formé d'une portion du vaste diocèse de Sydney, nura spécialement pour
mission d'évangéliser les nombreux Sauvages de 'intérieur de la Nouvelle-
Hollande. Il vient réclamer les secours de l'uvre de li Propngation de
la Foi pour les missionnaires qu'il espère emmener avec lui très-prochaine-
ment.

Mgr. Trieche, évêque de Babylorne, délégat du Saint-Siège en Orient,
est également arrivé dans notre ville, venant de Ba-dad."

A NGLETERE .
-Le 2S avril, madame O' Donoglie, épouse de M. O'Donoghîe, écuyer,

fit son abjuration entre les mains du Révérend John O'Donriel, qui, peu de
temps auparavant, avait reçu 25 autres protestans dans le sein de l'Eglise
catholique.

-Mgr. Pévque de Londres a fait assigner devant la Cour eclésiastitue
îles doctors commnts, présidée par sir Herbert Jenner, le révérend M. Oa-
keley, ecclésiastique attaché i l'Université dI'Oxford, pour avoir cherché à
introdttire dans les cérénionies le l'Eglise établie certaines formes et pratiques
appartenant exclusivement à PEglise romaine.

M. Oakeley n'a point comparu, et ne s'est fait représenter par ntucun
conseil.

M. Bayfuord, jeicie proctor, ou procureur dl pi élat, a réfuté la prétention
exprimée par M. Oakeley dans ses Mémoires, de se conformer aux disposi-
tions du concile de Trente, lesquelles, selon lui, seraient obligatoires polir
toute la clrétienîté. R a prononcé un plaidoyer où il a cité la lettre de lé-

LA traversée fut hentreiuse. On n'essuya pas de ces tempétes qui
élèvent les vagîtes de la mier jtisri au cil. Les vents furent tran-
quilles. comme s'ils fussent éntétrs le vén'aératioi pour l'innocence
de Rufine et de Marie, onime s'3 iln ctssent pas votil ,croître leur
misère par un nouvel efFroi.

On prit terre. Lorsquîe Marie débarqu, oh I commie elle sentit le
bonheur <le se t rouver sur la terre ferme! "Mon Diut I dit-elle ei elle-
même, tu tic n'ns pas abadonne sur les gouffîres de la mer ; ti
ne m'nbandonneras pas non plus sur les flots <le la vie, moi qui suis
tort eniant t.... Qt'allons-nouîs devenir Rufrine et ioi ? Tu es notre
père, conduis-notîs. Non ! Il n'y n pas le destin, comme les païens
le prétendett : il i'y a qte les décrets de ti divine volonté qui soient
immîuUnles. Si nous nous souniattois à elle avec ure obéissance fi-
linlc. tout nus réuissra."

Elle regarda plusieurs fois limnense Ocann, ndnirant la vaste
étendtie de cette mer si dangereuse : " Que la majesté de Dieu est
granîde, njoiuta-t-c:flc encore ! O toi.Etre infini, tit es te repos éter-
iel-,... Que Paspect le ctte ier r'st imposant ! Que cette plaine

dles Caux est magifie; mais qu'elle est trompeuse ! Cette surfa-
ce si calme en npparence, petit en ii instant se chîniger ci flots tu-
inultueux, s'élevant comme les montagnes menaçantes. Il ci est
ainsi tIti bnlieur sur la terre ; il cri est ainsi de In vie !... Déjû, j'en
ai fait P'xpérience."

Elles furent conduiles à Cyr, «ville de Syrie. On leur dit cl'un
ton à moitié smical,comme Si elles n'appntîeînnient qu'à demi à l'h.ii
manitû . le pays est bon : vOUs vois y habiturez sans doute. C'est
en ef!'et la terre où la totite-puissance de Dieu a prodigué les trésors
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eO sa riclesse. Le blé, le vin], l'huile, les fruits, la soie, le colon y
croissent aboidainmeint ; l'air y est pur ut sain.

Mais ainsi que chaque état, chaque pays a souvent quelque incon-
vénient à cété île ses avantages. Dans les mois de jur et de juillet,
la chaleur di soleil y est inisupportable. Il y mi aussi, dnjs ce pays,
le plaines désertes, couvertes 'de sable, et ce n'est queà leur aspect

qu'uon apprécie la beautié des sillons, dls seiailles et los vignobles.
A Cyr, Rufine et Marie furei t vendues pour le service d'une

inèiie imaison. Depuis longteims déjà. le plus ardent souhait île leur
cœ:our avait été que Dieu leur accordât de resier ensemble. Leur
reconnaissance envers lui fut extrême, lorsqu'elles virent leur prière
exauicce ; mais, dans cette circonstance, elles étaient loin (le prévoir
les vîres secrètes de lu divine Providence.

Dans cette nouvelle situatio.n, Marie sentit et regretta vivement
tout eu qu'il y avait d'heureux et de paisible dans la vie des enfans,
su's l'égide d'un père et d'une nière. Un si dur esclavage eût en-
tièreriteiit abattue,-si Jésus ti'.eit été sa consoltioni et sa joie. Il ci
était de mêne du Rufine. Toutes deux licrclhaient, pur leur ten-
tire amitié, i adoucir mutuellement I'amiieri tume de leur position, s'en-
courageanit l'une l'autre à ne chercher- de soulagement que dans hi
religion. Toutes les fois qu'ellus pouvaicnt s4 réunir, elles s'entre-
tenaient de closes saintes et édifiantes.

Dès les preimiiers jours, Marie dit à Rufine
-" Ah I si les cifimns de parens libres savaient combien l'esclava.

ge est pénible,corime ils se plieraient avec empressement aux volon-
tés bienveillantes de leurs-parens dont l'amitié est si tendre.; com-
bien ils s'appliqueraient à gagner en piété, en bonté et par conséquent
en bonheur !....

" On leur commande les choses les plus faciles. Tout ce que l'on
exige d'eux se bornie à ce q]',.ils acquièrent des connaissances utiles,
à ce qu'ils apprennent les choses nécessaires, à ce qu'ils ne soient
pas incl'iles, vicieux et malfaisans. Toute l'éducation ne consiste
qgiii apprendre aux enfims leurs devoirs, et à leur donner pour rè-
gls nion leur volonté propre, niais les leçons de la sagesse et de
'expérience. -

" C'est maintenant seulement qlue je ni'en aperçois. Ah ! si j'a-
vais été plus obéissante à gard le nia bonne mère !... Qui sait si
ses plaintes ne se sont pas élevées jusqu'à Dien contre mîuoi l... Si
j 'nvais pourtant mieux suivi les moindres désirs de mon père ! Oh.
maintenant aveu quelle prompte soumission, j'obéirai à ses ordres !
Mais hélrs ! je suis orpheline sur une terre étrangère, et Dieu seul
sait où est maintenant mon père."1

Des larmes s'échappèrent alors abondamment de ses yeux : elle
joignit les mains, s'agenouilla et se mit à prier pour son malheureux
père. Rufine pleurait aussi ; ell se mit égtalement à genoux, joi-
gînia ses prières à celles de Marie. Ainsi elles ci aissaierit chaque
jour, et aussi souvent qu'elles le pouvaient.

Aux sages pensées île Alaric, Rufine ajoutait quelquefois dle pro-
fondes réflexions. "' Ne voyons-nous pas, disait-elle, des hommes
accablés sous le poids îles années, oblicés encore d'obéir avec crain-
te et ci tremblant, aux caprices les plus étranges de leurs maîtres,
qui les traitaient conme de vils esclaves ? Oh! cela devrait fuire ré-
fléchir la jeunesse, qui ne veut plus obéir à ses parenls. dès qu'elle se
croit tissez forte pour marcher sans guidc et pour s'avancer dans la
large voie di vice.

Si les sujets des autorités légitimes songeaient à tout ce qu'a de.
dur le joug (le la véritable servitude, ils ne les accuseraient plus mii-
ju stem-ient <le les tyranniser ; ils s'estinraic ent lieur'eut aut contra.rm,
de pouvoir suivre (les ordres qui tic tendent qu'au bien-étre commun."

Mrllie (lisait souvent à son amie
"Il est honteux pour l'humanité, que îles hoimîes soient esclaves.

Je le vois bien maintenant. Mais nous, quoique victimes de ce sort
afTreux, nous trouvons une consolation indicible* dans l'cxepniIle dît
Fils de Dieu. Putvons-nous nous plaindre, quand nous pensonîs qu'il
s'est fait homme, et a pris.lui-mmne, Fclxtérieur de la scrvitudc. Ces
réflexions viennent souvent nie consoler la nuit, lorsque, trop fati-
guée pou' trouver le somimaile, je cherche cin vain le repus sur mon
triste grt:iut.''.

-" Oui, réptdit Ruifine, l'exemple île Jésus nous donne une bien
zranldo consolation dauns nos peines. Nul mortel i'a soufLri cieîiîv
lo Fils ui Tout-Puissant. Que cette pensée est duece et propre a
alléger les sou!trances ! Jésus s'est soumis à toutes les ignomiuunic , à
tomutes les doualurs. à nla lort êe. Qui, suir la terre, o orrait se
pliuindre du son sort ?.....

Chère Marie ! nous sommes bien lo:n d notre palti ; niais Jé-
sts ici-las, vécut aussi loin le sa patrie. qui est là ha uit i.mis les
cieux.- Nous avons été forcées d'entendre des dlIscuurs injuricux et

grossiers; rnais Jésus a t abreuvé d'outrages et de mauvais trai-
temens et nous n'avons pas été comme.lui,revétues de la robe d'op-
probre ;nous n'avons pas été fiustigécs comme notre divin Sauveur;
une couronne d'épines n'a pas ceint nos têtes ; nous n'avons pas été
attachéus et élevées sur la croix ; et lui était la sainteté rméme, et
nous,-nous sommes d'indigncs créatures qui avons souvent offensé le
Seigneur.

" Ah ! nous devons, au-contraire,'nous estimer heureuses de pou-
voir au moins souffrir quelque chose-pour l'amour de Dieu. Car,
s'ufT*rir pour l'amour dle Jésus-Christ, c'est la gloire du chrétien.
Nous devons lui en témoigner une reconnaissance sais bornes. Si
nous étions au milieu du monde, exposées à toutes ses séductions et
a tous ses dangers, notre salut serait en péril. Bénissons sa Provi-
vidence,-qui veille sur nous dans-cette terre étrngère et efforçons-
nous' îe nous rendre dignes de sa sainte protection."

Ainsi s'entretenaient ces deux belles-ames; et, en se conservant
cin la préseice de leur Dieu,- cilles séntaient une consolation céleste
descendre dans leur cœur.

Souvent, quand leurs devoirs- le leur permettaient,- elles se reti-
raient ensemble à l'écart pour prier, et elles trouvaient une douceur
inexprimablc à répandrd leur anie devant le Seigneur, et à solliciter
de sa bonté, les graces dont elles avaient besoin pour supporter
leur infortune.

. V.
RuFmE aimait Marie non--eulemént avec tendresse, mais elle la

servait encore avec déférence comme sa supérieure. Plusieurs fois,
Marie émue, la pria de ne pas en agir ainsi.: n'étaient-elles pas des
amiîes soumises aux mêmes vicissitudés' de là fortune ? Mais* Rufine
n'en tenait pas compte; elle savait allier 1'amour le plus sincère au
plus profond respect.

Elle le faisait même en présence des étrangers; et des maîtres de
la maison. Chicun s'en. apercevait. On présuma que cette con-
duite extraordinaire devait cacher quelque secret. Ainsi il arriva
qu'un jour le mai'tre et. la maîtresse de la maison appelèrent Marie
en particulier ; les manières nobles et distinguées de leur esclave
les avaient souvent remplis d'admiration. Ils la pressèrnet de leur
découvrir son secret, et Marie leur parla'avec une modeste franchise,
de la manière suivante

"de suis la fille d'2udémon de Carthage ; il était puissamment
riche, jouissait .de la plus grande considération, et était élevé à la
dignité de conseiller de la ville. Nous sommes de noble extraction,
mais avec Curtiage s'éteignit l'éclat-de notre fmiiiille. La haine ter-
rible de Gerséric ne s'attachait qu'à la ruine des catholiques : elle
atteignit d'abord les évêques et les prêtres; ensuite elle tomba sur
I noblesse ; quiconque jouissait de quelque considération ou avait
un. rang distingué, éprouva les tristes effets le sa cruauté.

' Ce vainqueur redoutable voulut s'emparer de tout ce que les
nobles, les premiers citoyens, et les priticipaux bourgeois possédaient-
Non content encore de nous avoir ainsi Ilépouillés, il ne nous laissa
plus que la plus affreuse misère en partage. L'adversité ouvrit les
veux à un nombre assez considérable de Carthaginois. Ils avaient
perdu leurs sentimens reliaieux au nilieu de l'opulence et. de la
prospérité ; ils les retrouvèrent dans le malheur.

' Genséric, cherchant à cacher son injustice, - iuiposait à chacun
des counditions que laircligion et l'honneur même ne permettaient pas
Paccepter. il faisaij des promesses flatteuses, -mais qi cachaient

des piéges pour la Foi.
" Tous ceux qui eurent le courage de rester fidèles furent bannis;

on les frça avec la plus atTr'euse violence d'abandonner leur patrie.
Pctaucoup furent vendus comme esclaves... Quantité d'exilés et de
fugitifs errent aujourd'hui. part tous les. pays, en mendiant leur-pain
Dieu seul sait où sa Providence les a conduits !

" La persécution piesa aussi sur mon père ; mais je ne m'en plains
pas. Dieu l'a ainsi voulu, pour nous disposer à un bonheur que nous
ignorons encore. Mon père tut dépouillé de toutes ses richesses
lui-même et touta sa faumille furent proscrits, et moi,.sa fille,je fus ar.-
rachéc de ses bras et vendue comme esclave.

. élas) Ioù est-il maintenant ?. Oui, ce serait pour moi une con-
solatiun de savoir qu'il n'est plus obligé de traîner ici-bas sa triste
existence, qu'il est là-haut ait séjour du Père éterniel, où les iéchans
ne tourmentent plus les enflns de Dieu !... Peut-être languit-il à Car-
thIage, dans Une affreiist prison, ou erre-t-il sans ressources 'dans les
déserts <le l'Afrique ?...."

Mari, ne put continuer : le souvenir de son père al'vait trop émue,
des larmes abondantes inondèrent son visage, et elle cherchait cri
vtiiin à étouffer ses sanglits. On la lit retirer.

Suite dl un prochain numéro.



486MSLîNGES RELIG ILUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUS~ET LITTÉRAtRES.

AGENCE D*ORNEMLENS ET OBJETS D'GLISE. P R O S P E C T U S
D r LA
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MESSIEURS LES CURS apprendront sans doute avec plaisir que ET DES PROVINCESADJACENTES, sc.
dans le but de faciliter teur choix et d'accélérer lexpédition de leurs comu-
mandes, les Dames de l'Hôpital G nbral viennent d'accorder au Soussigné, ttOUCitttTrE, D.
leur puissante entremîise auliòrs d-5 Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu 'ntretenir, lors d'une annc;nce précédente au LE ayant pris des angerîs pour la publication
decvleCrt etone désire soumttr .li publlicZ lu P>r0*

sujet desprécieu.x avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets o C .t
d'édlise - ne peuvent manquer de disparaître aujourd'hui, ci présence de la I)e suvat
recommandation et du concours de PEtablissemet si respectable qui veut convaincu de l'utilité et di l'importance d'une
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.Carte e la Province du Canada, déitoutrant la înltîllieiîé et l'étendue d1,,

Dans l'exécution des objets désirés, les fabricants s'attacheront spóciale- améliorations locales qui ont marqué l'vaiceiit dtt PIi. dan le cours dJS
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aux bas prix derières quinze années, l'TU de dit Bas e
qui ont déjà signalé les divers orneomens liyrés -u clergé des Etats-Uni d u s e de ta ré-
de ce pays. i et élior Sa Czm'tc (les .olonies de 'ritui-

PoUR ~PLUS AMPLES DÉTAILS, les M\. du Clergé voudront bien s'adres- Mque dtî Nord, publiée â Londres et 1830.
ser à 1HOPITAL-GENERAL où sont mis en vente, quelques ornenens LaCarte, ainsi améliorée, cotiett lion eulement ltt aperçu fidéle ciî
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com- nais cibrasse :ttis:i une exacte déliné:îion géographique lee
mandes. Provinces dt Nouveau-Brunswick. (le la Noxivelle-Ecosse, (le 'crrenetve

ON v trouvera aussi des ECANTILLOSEdouard, avec t outre une grnde Section le EtaON DRy truvr Oisile EATILG9 lFttitrîiphe-s, et la ligne de divisi'on entre les deux Pal-, telle qu'établie par
DE DRAP D'OR ET D7ARGENT.le Traité de i n
SATINS DE DIVERSES COULEUr.S. Elle comprend de plus, cUtLr ute écR.lle détEUclRéecetteection des Drmai
DAMAS Bnoci o ou ARET qui e trouvent entre les Océas Atlantique et Pacifique,
ORFROIS DE DALMATIQUESPoar.
O*POI DE DALATIQES et qui s'étenîd verstle Nord juîsqu'autx Mere s 2ics falisant voir ILS dêcoîz-CHAPES. vertes les plus récentes et le réstultat île7 rechierches qui ont cil lieu el, cetw

-DE PLUS- patie des régions arctiques, et contprenanft en mnléinî teintis le Teritoire d-DE PLUS-
.cR'X 'DE CHASUBLES ASSORIErIS, 'rgC11IX Dr-CHAUBLS jsso"Tls.2Datns ses détails, la Car-te contietnt une délinéaitien Scrupuileuse dee divi-
tTOLES PAS'ORALES sions et subdivisions actuelles du Canada en Districts, Comtés, Sei"neiîr-

SRDAMAS BLAc vERT, .VIOLET, cRtAMoISI ET NOIR. .. bL*SUR B-ý-S1LANCý.ET 1LT i.,f11E R. et Totvnsliips ; se ralstosîtnc 1 ae tjudîiciaires; les notis ýetltb-
3ROCH- OR OU ARGENT AVEc OR SANs COULEURS. calités des Paroisses; les Villes et Canaux et Clîenîî de Fer,
GLAYDS* DE DALMATIQUeS ET 'D'ETOLES. -Clieijis pavés en Bois et Maaaîisésdistingiatt les Routes et les Bureaux
FRANGES ET G.ALOYýS Or Fi-LE de Poste. non-seulement du Canaîla mais atussi des Provinces viits

OR MtCtLe tout, cotiehÙ Sur une projection géogranphique, et sur tine échîelle dea
SOtIEAx ET BLAY-ICHE. 1-1 miles 'au pouce, formiera une Carte de sept piedsz sur qumatre (7 x 4,

Il est importanà cd'observer que le butt île l'agence acceptée par IesDAMES Dans la con3trhtetirn de sa Carte, l'AUT17Ul a apporté le plus grandsin
'DE L'HiOPITRAL-GENERAL n'étant que de castcentrcr les ordres de ce et la pluis grande a1tention,et datns ga compilatiomî,a cil recours àdes documet
É'océse .les articles livrés à leutr établissement seront tous portés auxz prix dottteatd et l'autorité nie lais.etît aucun doute ;et (!ont une pur-

de- la facture origýina!e qui sera adressée directement et sans entremise, îzi on ilon considérable a é:té récueillic. par luti-même i de graids Iraivaux,et d'ai-
le profère. près des *.nfortaion s personnelles qu'il a puiées de source; bcénéralment

N. B. Les ornemeas qu'on voudra faire confectionneren ce pays, se- oflicicllrs et ae uti tiqp Pis.

vnt importés au complet des Eafrannes nécessaires et confiés e d'une el
si onl désire, aux talens -i cointus des D DE L'HoPITAL-GENÉRAL. moan récnte la Povbliction d moe t ate erait d'un iniérét iportan de

utile au Public ; mais connaissant ta grandeur et le coût île luntrepris il a
J. C. ROBILLARDSe, Beacer 8. supplié l'aide de la LégsColoniale, et prends vainenant la l ré-

isollicitder l'enacoira ctien elibral et le .Cltronic d Publie, sanrs lequeitail
___________ _____ -ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la lâche qu'il e.st ,:ir le point d'en-

AnVI S. ureprendre.
LES SOUSCRIPTEURS auu fond pour le soulag~ement des Incendiés de La Carte sera gravée par les meiîlleurs Artistes soit d'Angleterre ou deoý
Québec, qui n'ont pas encore payé leurs souscriptions, sont priés de le fairm Etats-Ueir.
immédiatement, v- que le comité désire terminer sous lieu ss prodêdés. Le prix île la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 Os. en feuilenu

Par ortre du comité, £3 montée sur toile et rouleaux.
. LAOCQUE, Les tMesse la campagne d i i i tésirent souscrire pourront le faire par

secrétaire eu Comité central et permanct. eture, port-franc, adressée à Motéal
10 juillet. - 1ROBE RIT IVr S. MA C-K.YLibraire, o.c tte5, ruectideDai

nLe lrqes qui t e ovet aentres résidant dans le ety Prociu-

UHAPELE U & LAI\lOHt udix stcrievtions et qui rpotdront pour le mirne nombre, recevront our
REMERCIENT sincèrement les*Messieurs du CLERGEetle PUBLIC copie de cette Carte, exept---e de toute charge.

en général ee l'ensouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré- n --

viennent qu'ils ont tranpýorté leur atelierpà la rite ST. GrciuieLcmpennt face à CONDITIONS DE CE JOURNAL.
la rue STE. THÉzfssE à quelque pas de leur ancienne demeure. LES LrAs se publiunt ileqt:.- fois là -etnain 'e, le «Mardiet IL, Yenîlrect

-- DEa- Le prix de t la bonnnent, payable d'avnnce, est de UiATnr pieseii s oir
ILS ont l'honneur dle prévenir les Messieurs du CLER , le MAR- l'annieet CINQ PI STES ar la pande. On tic reçoit Coint Seinerie

1IANDS, les INSTITUTEURS et autres quils viennent d'ottvrir ut MA- pour moinsis d; six riais. Les abonnés qui veulent cesser de souscrite lit
GASIN DE LIVRES DECOLES à l'usages des FREES (e la DOCTRI- a der vis un mist avan ;e anxet e mirabneutiFetr
ire CarTIE-NCE et autres qu'ils vendront aux prix les plus hemduit. OSaine an Bureau du Journlaml ruSt. Deni, à Mot et e chAu

FR N SMAO SI R. t e o Irn- umn t, libraires ml cettu ville.
ILS sont pr-ts à exécuter toutes RELIurt's de Lt'rs snivant les ordres Prixles annonces. -Six lignes etio -desopie, rsunerion, hl. G

oui leur seront donnés, et aussi promptement que possible.. Ils espèrent par Chaque inscerion un te
bI1' assiduité, lurattenîriqn et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR- Dix lignes et aut-dessou , Pe. rrierUtion, a t u g d.
TAGE dcs OUVRAGES. Chaque inetion subséq terte, oc

CHAPELEAU & LAMOTHE. Aps -desss te dix lignes, Ire. insertion prrlign cgeg r n
Montréal, 19juin 1S4o5. Chaqeinsetionus

O. BEAUCHEMIre, PRoofctoTne De JANVIER 'VIéTt améiEi
ItrLItU., PL7]r.l' r'Atn J. B3. D)UPUYï,

25, Rue t. dabriel, prsodu eanesada ceiel. InPnte.n pu.it J. .d PLINGUET.


